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Résumé

• Les archives audiovisuelles sont, pour plusieurs centres d’archives, le parent pauvre en ce qui

a trait à la préservation, la conservation et la diffusion. Pourtant, on retrouve ce type

d’archives presque partout. On peut également y retrouver des trésors et des éléments

uniques permettant de mieux comprendre (d’une façon visuelle et interactive) certains

aspects de la vie de tous les jours ou des éléments plus spécifiques (personnages historiques,

catastrophes, …).

• Malgré l’important potentiel de ces archives, il est parfois difficile d’avoir les machines

permettant de les lire, la numérisation est parfois onéreuse et les centres d’archives ne sont

pas toujours en mesure d’investir dans les infrastructures permettant de conserver

convenablement les informations pouvant s’y trouver.

• Dans ce contexte, il est important de se questionner sur nos moyens, sur ce que l’on possède

en terme d’archives audiovisuelles et de faire ressortir des pistes de solutions permettant de

préserver et de conserver convenablement et à un coût raisonnable ces archives.
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À la fin de cette conférence, vous serez en mesure de :

• Mieux comprendre et reconnaître les différents formats existants dans vos archives (formats

professionnels comme non professionnels) ;

• Analyser ce qui doit être conservé en priorité, faire des choix et se questionner sur la

question des droits d’auteurs (pouvant avoir une influence sur nos choix) ;

• Mieux comprendre les critères de préservation et de conservation – avec présentation de

certaines solutions alternatives ;

• Mieux comprendre ce qu’implique un projet de transfert et/ou numérisation d’archives

audiovisuelles – questions à se poser (quoi numériser, à l’interne ou à l’externe, choix du

support, etc.) ;

• Mieux comprendre l’importance de développer une politique de migration.
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Historique de l’évolution des supports

«L’histoire de l’audiovisuel se confond avec l’histoire du cinéma, de la prise de son et de la

télévision. Il semble que la première définition du terme s’appliquait à « tout ce qui n’était pas

livre ou, de façon encore plus pragmatique, tout document qui nécessite un appareil de lecture

»1.

Quelques dates liées à l’histoire de l’audiovisuel:

•1888 – L’américain John Carbutt invente un support souple et transparent (celluloïd – 70 mm –

commercialisé par George Eastman)2.

•1891 – Thomas Edison, aidé par William Kennedy Laurie Dickson et William Heise, conçoit le 35 

mm à défilement vertical (comme on le connait aujourd’hui / un format 19 mm a également été 

utilisé, mais n’a pas très bien fonctionné)3.
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Historique de l’évolution des supports

• 1892 – Le français Émile Reynaud conçoit le premier dessin animé (sur une bande souple de
70 mm). Il organise les premières représentations publiques d’images en mouvement4.

• 1895 – Les frères Lumière synthétisent ces découvertes et créent le Cinématographe, un
appareil permettant d’enregistrer des images en mouvement sur un film 35 mm et de le
projeter5.

Grandes catégories :

Pellicules cinématographiques

« La pellicule cinématographique, aussi appelée film, contient de l'information visuelle et des
sons sous forme de séquence d'images photographiées sur une bande perforée.6 »

• Noir et blanc / couleur

• Enroulée sur des bobines

• Formats de pellicule standard

• Défini par la largeur du film

• 35 mm / 16 mm / 8 mm / super 8 mm / …
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Historique de l’évolution des supports

35 mm

• Support créé vers 1895.

• Format professionnel le plus courant.

• A pu s’adapter à plusieurs technologies.

16 mm

• Support créé en 1923 par Kodak.

• L’idée était d’avoir un format plus économique, plus léger et plus facilement utilisable pour le
cinéma amateur. Est ensuite devenu un support professionnel pour les reportages et les
fictions.

8 mm

• Support créé en 1932 par Kodak.

• Format utilisé tout d’abord pour le cinéma amateur.

Super 8 mm

• Support créé en 1965.

• Même largeur que le 8 mm, mais avec une qualité supérieure et une plus grande maniabilité
7.
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Historique de l’évolution des supports
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Historique de l’évolution des supports

Bandes magnétiques

«La bande magnétique, qui comprend aussi bien la bande vidéo que la bande audio, est une
bande à base de polyester enduite de particules d'oxyde de fer. En magnétisant ces
particules, les images et les sons sont enregistrés sur la bande sous forme de signaux
électroniques, qui peuvent être immédiatement lus, effacés, et réenregistrés. Depuis les
années 60, le ruban magnétique est devenu le support d'enregistrement le plus répandu, et il
remplace souvent les disques et les films sur pellicule.8»

• Conservation sur des bobines, cassettes et cartouches.

• Variétés de largeurs.

• Les technologies évoluent rapidement de ce côté. Les formats sont peu compatibles.

Voici les supports les plus répandus :

AUDIO  

• Ruban audio 1/4 de po sur bobine – Vers 1928

• Cassette audio 1/4 de po (Philips) - 1963

• Mini cassette - 1967

• Bande audionumérique (DAT) – Fin des années 1980
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Historique de l’évolution des supports

Bande magnétique (dont le ruban audio ¼)

• Création vers 1928 – Allemagne

• A été d’abord créée pour l’enregistrement sonore.

• Variété de formats d’enregistrements9.

Cassette audio 1/4 de po (Philips)

• Support créé en 1963 par Philips.

• Deux bobines où est enroulée une bande magnétique.

• Grandes évolutions ayant permis d’avoir des durées d’enregistrement ou de lecture
permettant de se rendre de 60 à 180 minutes.

Mini cassette

• Commercialisé en 1967.

• Principalement pour la dictée.

• La qualité sonore ne permettait pas l’enregistrement de musique, mais c’était acceptable 
pour la voix10.
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Historique de l’évolution des supports

Bande audionumérique – Digital Audio Tape

• Support créé vers la fin des années 1980 par Sony.

• Support d’enregistrement et de lecture numérique sur bande magnétique.

• Support officiellement créé dans le but de remplacer la cassette audio.

• Est devenu un support professionnel, surtout grâce au fait que ce support permet de
sauvegarder le son numérique sans compression11.
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Historique de l’évolution des supports

VIDÉO

• Bande vidéo sur bobine libre 

• Vidéocassette 1/2 po - VHS 

• Format U-Matic 3/4 de po 

• Bande vidéo format C 1 po 

• Vidéo 8, High 8 

• Bande Betacam SP 1/2 po (analogique et numérique)12.
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Historique de l’évolution des supports

U-Matic ¾

• Format créé en 1969

• A été, pendant une longue période, le format par excellence. Ainsi, une part du patrimoine
mondial audiovisuel se retrouve sur ce type de cassette.

• Les machines, pour lire ce type de format, sont de moins en moins disponibles.

Betamax

• Format créé en 1975 par Sony.

• Premier format de cassette pour le public.

• Meilleure qualité que le VHS, mais d’une durée plus courte.

• Difficile de trouver des machines pour lire ce format.

VHS

• Format créé en 1976.

• Format de cassette la plus commune au monde.

• En raison de son coût moindre et de son utilisation par les grandes compagnies de
production, ce format est devenu très commun (même si la qualité est moindre).
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Historique de l’évolution des supports

V2000

• Format créé en 1979. Fin officielle en 1988.

• Qualité d’image qui dépassait le Betacam et le VHS.

• Par contre, le VHS était déjà bien implanté dans le marché.

• Innovation principale – cassette double face.

Betacam

• Format créé dans le début des années 80 par Sony.

• Cassette à bande ½ comme le VHS.

• 2 grandeurs : petites pour les caméscopes et les grandes pour les régies.

• A tranquillement remplacé le U-Matic ¾.

• Encore en activité (avec des évolutions comme le Betacam SP, le Betacam XP, …).

DV

• Format créé en 1995.

• Est devenu le nouveau format de références pour les caméscopes (avec ses diverses
évolutions – DV, MiniDV, DVCAM, DVCPRO, …)13.
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Historique de l’évolution des supports

Disques

«Les disques contiennent de l'information sonore et visuelle dans un sillon continu qui peut être
lue par une aiguille ou un laser. Les premiers disques phonographiques variaient en tailles et
pouvaient être faits de cire, de verre, d'acétate et même de carton. Les disques
phonographiques contemporains sont faits de composés de vinyle, le format microsillon de
12 pouces est standard. Depuis quelques années, la popularité des disques phonographiques
est en baisse alors que celle des bandes magnétiques et des disques compacts est a la
hausse.14»

• Plusieurs logiciels ou machines permettent de lire ces supports.

• Grande évolution de ce côté.

• Support facilement transportable (pour les formats plus récents).

• Grande capacité - pour l’emmagasinage d’information (formats plus récents).

Supports répandus :

• Disque – 33, 78, 45 tours

• CD-R

• DVD-R et DVD+R

• DVD-RW et DVD+RW

• DVD-RAM
15



Historique de l’évolution des supports

Disque vinyle – 33, 78, 45 tours

• En 1887 est créé le gramophone. Ce sera la naissance des premiers enregistrements audio 
sur disque plat.

• Disque 78 tours – principal support pour la 1e partie du XXe siècle.

• Au milieu des années 1950, le microsillon a remplacé progressivement le 78 tours.

• Principal support d’enregistrement pour les enregistrements sonores commerciaux (jusqu’à
l’arrivée du CD vers 1982-1983)15.
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Historique de l’évolution des supports

CD-R

• Le 1e CD à été commercialisé en 1982.

• Avec le temps, une multitude de types de CD ont vu le jour.

• Disque optique permettant de stocker des données sous un format numérique.

• S’est imposé pour plusieurs raisons : format plus compact, possibilité de lire rapidement la
pièce désirée, absence d’usure due à la lecture optique, etc16...

DVD (Digital Versatile Disc ou Disque numérique polyvalent)

• Support créé en 1995.

• Est rapidement devenu un incontournable pour le stockage de données sous forme
numérique.

• Se distingue du CD par sa capacité de stockage/enregistrement plus importante et les
procédés pour la sauvegarde.

• Il existe une multitude de format de DVD (ayant des spécificités différentes).

• S’est également imposé par rapport à la cassette audiovisuelle : possibilité d’accéder à un
point précis du film, possibilité de sous-titrage, qualité de l’image supérieure, minimalement
sept fois plus de données pouvant être sauvegardées, etc...
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Historique de l’évolution des supports

• DVD-R - Pour la vidéo (au départ).

• DVD+R - Un peu plus adapté pour la sauvegarde de données que le DVD-R.

• DVD-RW et DVD+RW - Ils sont réinscriptibles.

• DVD-RAM - Peu répandu et plus cher, mais ayant une capacité jusqu’à 9.4 GO
(comparativement à 2.1 pour les modèles plus anciens). Ils sont réinscriptibles. Son principal
avantage est de pouvoir effacer et réécrire fichier par fichier. Permet une grande souplesse
pour les sauvegardes17.
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Historique de l’évolution des supports

Numériques

Les caméras numériques et les caméscopes actuels permettent de créer des enregistrements
vidéos d’une grande qualité et pouvant être lus grâce à plusieurs formats. Habituellement,
une forme de compression/encodage est nécessaire (en raison de la masse importante). Ces
enregistrements peuvent être lus grâce à un ordinateur ou d’autres appareils spécialisés.

Les documents numériques peuvent également provenir d’un processus de
numérisation/transfert.

Quelques exemples de supports répandus :

• Quick Time (.mov)

• AVI

• MPEG (.mpeg ou .mpg)

• Real vidéo (.ra)

• Windows media (.wmf)

• DivX (.avi ou .mpg)
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Format professionnel ou non professionnel

Certains supports et formats ont évolué en tenant compte des besoins des organismes
producteurs (comme Radio-Canada, TVA, etc.) et, dans d’autres, cas, selon l’appropriation par
la population. C’est particulièrement le cas pour les formats Betamax, Betacam / Betacam SP,
U-Matic 3/4 et les VHS.

Betamax versus VHS

• Betamax (1975) – format produit pour l’enregistrement de télévision

grand public.

• Au départ, la qualité du Betamax était supérieure à celle du VHS.

• Fin de production : officiellement à partir de mars 2016 – aucun lecteur depuis 200218.

• VHS (1976) - format produit pour l’enregistrement de télévision grand public.

• Offrait la possibilité d’enregistrer selon des qualités différentes (30 minutes à 5 heures).

• A été utilisé, durant les années 1980-1990, dans de nombreux caméscopes.

• La raison principale du succès des VHS sur le Betamax s’explique par la capacité
d’enregistrement plus importante.

• À partir des années 2000, le VHS est tranquillement supplanté par les CD/DVD. En juillet
2016, Funai a mis fin à la production du dernier modèle existant de lecteur VHS19.
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Format professionnel ou non professionnel

U-Matic ¾

• Créé en 1969.

• A permis les premiers reportages en extérieur grâce à des caméras à l’épaule.

• A été utilisé presque exclusivement pour le volet professionnel.

• Format 22 minutes ou 75 minutes20.

• « Ce fut durant plusieurs années le format de reportage télévision par excellence avant d'être
détrôné par le Betacam en 1983. De nombreuses institutions et sociétés l'utilisèrent et, à ce
titre, l’U-Matic représente un patrimoine audiovisuel non négligeable. 21»
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Format professionnel et non professionnel

Betacam / Betacam SP

• Créé en 1982.

• Format d’enregistrement pour les professionnels.

• A été amené à détrôner le U-Matic ¾ à partir de 1983.

• Continu à se développer et à évoluer : Betacam numérique et Betacam SX22.

• « C'est le premier format analogique professionnel permettant d'enregistrer sur une caméra
de manière séparée les signaux de luminance (sur une piste) et de chrominance (sur une
autre en utilisant le multiplexage temporel CTDM).23»
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Préserver et conserver ? Pour qui ? Pour quoi ?

Réflexion à avoir sur les éléments suivants :

• Rôle et buts de l’organisme.

• Espace disponible / infrastructure pour une conservation adéquate.

• Possibilité de lire ou non les documents ? Machines accessibles ? Collaboration ?

• Possibilité d’effectuer le transfert ou la numérisation des documents ?

• Les documents audiovisuels conservés serviront dans quels buts ?
Préservation/Conservation/Diffusion

• Publics cibles ?

• Avons-nous les droits d’auteur ?

• Est-ce que l’on désire conserver ou non les originaux (après transfert/numérisation) ?

• Si la masse est importante, est-ce que l’on désire faire une sélection ? Si oui, définir des
critères.

• Est-ce que l’on est en mesure de se projeter dans l’avenir ?

• Présence de documents (sujets) uniques/précieux/représentatif d’une époque/d’un
moment/d’un groupe ou d’une personne ?
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Préserver et conserver ? Pour qui ? Pour quoi ?

Exemple : Doctor Who

• Série télévisée britannique de science-fiction

• Diffusée à partir du 23 novembre 1963. Encore en activité (846 épisodes jusqu’à présent).

• Série de science-fiction la plus longue jusqu’à présent.

• Le Docteur peut se régénéré. Permet ainsi d’avoir accès à plusieurs Docteur différents au
cours de ces années.

• Au début, la BBC ne pensait pas que cette série allait devenir une série culte.

• De plus, la bande magnétique était très chère. Effacer les anciennes bandes et les réutiliser
était chose courante (entre 1967 et 1978).

• Cela a amené à la perte de 97 des 253 épisodes (en lien avec les 3 premiers Docteur).

• Un des moments le plus important de la série avait même été perdu (celui de la première
régénération du 1e Docteur).

• Avec le temps, des efforts ont été mis en œuvre pour essayer de retrouver les épisodes
perdus : appel auprès des organismes et des personnes pouvant avoir des archives de cette
série (autant en Grande-Bretagne que dans d’autres pays).
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Préserver et conserver ? Pour qui ? Pour quoi ?

Résultats :

• Tous les épisodes mettant en scène le 3e Docteur ont été récupérés.

• Des versions audios de tous les épisodes manquants sont disponibles grâce à des
téléspectateurs.

• Des efforts de restaurations et de reconstructions ont eu lieu à partir de ce qui était
disponible (pour les épisodes manquants).

• En décembre 2011, 2 épisodes ont été retrouvés (grâce à un collectionneur).

• « Le 11 octobre 2013, la BBC rend disponible sur iTunes les six parties de l'épisode The
Enemy of the World (1967) et les parties 1, 2, 4, 5 et 6 de l'épisode The Web of Fear (1968), à
la suite de la découverte de copies dans une station relais de télévision à Jos, au Nigéria.24»
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Préserver et conserver ? Pour qui ? Pour quoi ?

Musique +

• Organisme télévisuel ayant marqué l’imaginaire et l’histoire du Québec.

• Existe depuis 33 ans.

• Fermera ses portes officiellement en 2019. 

• Changera de vocation en août 2019.

«Après 33 ans d'existence, la chaîne spécialisée en musique qui a contribué à lancer les carrières
de figures de la télévision et de la radio, tels les Claude Rajotte, Véronique Cloutier,
Geneviève Borne, Anne-Marie Withenshaw, Denis Talbot, etc., s'apprête donc à tirer sa
révérence.26»

• L’avenir des archives de cette station est incertain.

• Événements importants en lien avec la musique au Québec : visite des Backstreet Boys en
1996, entrevue avec le groupe Nirvana en 1991, etc.
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Préserver et conserver ? Pour qui ? Pour quoi ?

Société Radio-Canada

• Séries cultes – toutes conservées ?! Certaines oui, comme La Petite Vie. Les belles histoires
des pays d’en haut, non (1939, à la radio ; émission télévisuelle de 1956 à 1970 ; presque
aucune copie pour les débuts de la série en raison de la réutilisation des bobines).

• Téléjournal – sélection de scènes et de moments pouvant être réutilisés.

Communautés religieuses

• Selon le charisme et les œuvres.

• Documents permettant de mettre en action le travail des membres de la communauté et de
leur façon de vivre.

• Moments importants de la communauté.

• Représentation de l’évolution de la société.

• Événements importants.

27



Préserver et conserver ? Pour qui ? Pour quoi ?

Archidiocèse de Québec

• Événements importants – exemple de la catastrophe aérienne de l’Obiou.

• 13 octobre 1950 – écrasement d’un avion transportant 53 pèlerins (majoritairement du
Diocèse de Québec).

• Documents papiers et photographies. Objets et films retrouvés dans l’épave (éléments
uniques et devoir de mémoire).

Société de l’assurance automobile du Québec

• Producteur de plusieurs publicités.

• Éléments uniques.
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L’importance de faire des choix réfléchis

Espace

• Est-ce que nous avons assez d’espace pour conserver les documents ?

• S’il y a un projet de transfert/numérisation, est-ce que l’on conserve les originaux ou on
pense s’en débarrasser ?

• Si les documents sont numérisés, est-ce que nous avons assez d’espace pour l’entreposage ?
Question de la double sauvegarde.

• Combien de copies ?

Installation

• Installation adéquate pour la conservation/préservation des documents ? Chambre froide,
réfrigérateur, système de contrôle de la température, etc...

Budget

• Pas sans frais. Assez dispendieux (surtout comme il faut souvent faire appel à une firme
externe).

• Numérisation est une solution parmi d’autres.

• Nécessite de choisir ce qui sera numérisé en premier (documents plus anciens, ceux ayant
été dégradés, ceux pouvant être le plus demandés, potentiel de réutilisation, potentiel pour
la mise en marché ou pour la publication, etc…).

29



L’importance de faire des choix réfléchis

Accès aux machines

• Est-ce que l’on possède les machines pour lire les documents ?

• Est-ce que l’on a accès à un organisme pouvant nous prêter des machines ou nous
permettant d’avoir accès à celles-ci pour voir si les documents sont toujours en bon état ?

• ONF ? BAnQ ?

Selon moi, il faut faire des choix et planifier de possibles transferts ou projets de numérisation
(par étapes et en tenant compte des budgets).

Critères de sélection

• Importance de définir des critères de sélection clairs et précis.

• Hiérarchiser ces derniers.

• Se questionner sur la lisibilité des documents, la qualité de l’information, la
compréhensibilité de l’information, la rareté de l’information et du support, l’esthétique des
images et des documents traitant de l’organisation, de ses acteurs et de la mission.
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L’importance de faire des choix réfléchis

Il existe bien d’autres critères de tri et de sélection. En voici une liste plus exhaustive :

• Documents ayant pu créer un impact majeur ou mineur à tous les niveaux : local, régional,
provincial ou national ;

• Complétude entre les divers documents ;
• Documents contenant des renseignements sur de larges secteurs de la société et qui

permettent d’expliquer des tendances en matière sociale, démographique, économique,
etc… ;

• Documents fournissant de l’information inédite sur des événements, des individus, etc… ;
• Documents permettant de remettre en cause des idées reçues ;
• Documents possédant une valeur légale ou de preuve ;
• Réutilisation possible ou non du document (ou une partie du document) pour créer un

nouveau document ;
• Popularité d’une émission ;
• Potentiel de recherche, présent comme futur ;
• Il peut être intéressant de se questionner à savoir si les documents, où se retrouvent des

erreurs ou des « bloopers », devraient ou non être conservés ;
• Matériel dans lequel figure un ou des personnages d’intérêt historique ;
• Événement d’importance historique27.
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L’importance de faire des choix réfléchis

Certains critères peuvent également être utilisés pour faciliter l’élimination de documents
audiovisuels et électroniques.

• Informations se répétant ;

• Documents ayant une qualité d’image médiocre ;

• Documents ne pouvant pas être restaurés et transférés ;

• Les copies ne servant pas à la diffusion ;

• Documents avec des droits trop limités ;

• Séquences d’entretien (tables rondes, interviews) sans son28.

32



Question des droits d’auteur

Dans l’optique où l’on désire effectuer un transfert ou lors de la mise en œuvre d’un projet de
numérisation, il faut se poser la question à savoir si nous avons les droits d’auteur ou non en
lien avec les documents audiovisuels en question (principalement pour les documents
produits à l’externe).

Si pas les droits d’auteur

• Limitation au niveau de la mise en valeur possible. Site Web, réseaux sociaux, présentation, 
publicité, etc...

• Si utilisation à l’interne, pas de problème.

• Parfois l’obligation de demander d’avoir le droit d’utiliser ces documents (dans certaines
situations). Peu amener des frais.

Important 

• Ne recommande pas que ce soit une priorité ;

• Existe sûrement des copies ailleurs ;

• Contacter l’organisme producteur – si possible d’avoir une copie.

Exemple : Société Radio-Canada

33



Question de la description/indexation

Bien décrire les documents s’avère le meilleur moyen pour pouvoir retrouver rapidement de
l’information parmi les documents que possède un organisme.

Voici des exemples d’éléments pouvant être utiles pour la description :
• Titre original et sous-titre = Ex : Mise à jour – Le patrimoine religieux
• Animateur/trice
• Autre(s) personne(s) ayant pu aider l’animateur = Chroniqueur, etc…
• Réalisateur
• Langue du document
• Original ou copie
• Existence ou non de copies
• Cote de rangement et titre

- Cote de rangement = En lien avec le Plan de classification
- Lieu de rangement
- Lieu de rangement des copies (s’il y a lieu)

• Genre/Catégories = Émission, long métrage, visuel, documentaire, etc… Ex : Émissions de
variété

• Série/Émission
- Titre de la série
- No du document dans la série
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Question de la description/indexation

• Données d’archives

- Date de production

- Date de diffusion

- Date de création du document

- Date de migration

- Analyste = Personne ayant décrit le document (pas une obligation)

- Autres ajouts possibles (Date de l’événement, date d’entrée dans le système, date de
destruction – si certains documents ne sont conservés que temporairement)

• Données techniques

- Format 

- Support

- Couleur

- Son

- Durée – Longueur

- Présence ou non de sous-titrage
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Question de la description/indexation

• Production

- Producteur

- Société de production

- Lieu de diffusion

• Diffusion

- Diffuseur

- Société de diffusion

• Mentions spéciales = Si le document est un tournage, une interview, s’il y a l’utilisation
d’archives, etc.

• Description de l’émission (Contenu) = On peut, par exemple, y mentionner le point de vue
abordé (en ce qui a trait à un sujet précis). Une description devrait être plus développée pour
certains types de documents : topos, visuels, reportages courts ou des documents ayant une
grande importance pour l’organisme (prix, etc…).

• Sujets(s) traité(s) = On y traite des lieux, des thèmes, des personnes, etc… Dans le cas des
émissions, on mentionne le sujet de celle-ci.

• Invité(s) = Nom, OSBL ou fonction, no. tél et site Internet
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Question de la description/indexation

• Mots-clés = Intégration de mots-clés permettant de retrouver les éléments désirés. Ainsi, on
peut traiter des conditions atmosphériques (neige, pluie), du type de nuage, des monuments
(vide ou plein), des procédés techniques (vues aériennes), des autres informations pouvant
être utiles ou permettant de décrire le document.

• Droits d’auteur = On mentionne la personne ou l’organisme possédant les droits d’auteur.
C’est particulièrement important pour les documents produits à l’externe. On mentionne s’il
existe certaines clauses ou obligations (par exemple, ne pas diffuser sans l’accord de la
personne qui possède les droits d’auteur).

• Contact pour plus d’informations

• Notes = Toutes autres informations pouvant être utiles pour décrire le document.

• Documents connexes = Par exemple, le plan des entrevues (s’il est conservé) ou la
correspondance.

• Lien informatique = Dans l’optique où les documents sont numérisés.
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Préserver et conserver

En se basant sur les critères de sélection vu un peu plus haut, il sera possible de définir ce qui
sera conservé et ce qui pourra être transféré/numérisé. Ça permettra également d’organiser
ces documents selon le plan de conservation en vigueur.

• Une politique de migration devra être créée. 3 à 5 ans pour le transfert de support.

• Importance d’exercer un contrôle sur les prêts. Je recommande la production d’une politique
d’utilisation et de manipulation.

• Idée de limiter l’accès aux originaux.

• Les originaux ne doivent pas être prêtés. Seul les copies doivent l’être.

• La migration sur d’autres supports et la numérisation peuvent être utiles pour conserver
l’information se retrouvant sur des supports anciens. Même chose si on ne possède plus les
machines pour lire les documents.

• Une bonne manipulation est primordiale. Ne pas manipuler les documents par la surface
de lecture. Cela peut amener une dégradation ou une contamination de la surface
d’enregistrement.

• Les documents audiovisuels et électroniques, principalement dans le cas des DVD, doivent
être manipulés par leur extrémité.
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Préserver et conserver

• Le matériel, les lieux d’entreposage et de lecture ainsi que les documents eux-mêmes ne
doivent pas être mis en contact avec de la saleté, de l’eau, de la nourriture ou toutes autres
sources de contamination.

• Ces sources de contaminations peuvent affecter la structure du document, altérer
l’information présente et avoir une influence sur le fonctionnement des machines.

• La propreté des lieux, des équipements et des documents s’avère un autre gage de garantie 
concernant la préservation et la conservation des documents audiovisuels et électroniques. 

• Une bonne utilisation et une bonne connaissance du fonctionnement des équipements de
lecture s’avèrent d’autres éléments pouvant favoriser la durée de vie des documents.
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Préserver et conserver

• Ces équipements devraient se trouver dans une pièce sombre.

• Ne doivent pas être exposés à une source de chaleur importante ou à une source de
lumière directe. En réalité, les documents ne devraient pas approcher une source
magnétique ou lumineuse à plus de 7,5 cm29.

• Les documents audiovisuels et électroniques devraient également être préservés dans des
contenants fermés et sans acide.

• On doit placer les fiches de tournages ou les autres papiers dans des enveloppes qui seront
collées à l’extérieur du document ou dans des dossiers.

• Par contre, il est important de préserver le lien entre les deux documents en question
(fiche de tournage et le document audiovisuel).
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Préserver et conserver

• Les documents audiovisuels et électroniques doivent également être entreposés et
manipulés le plus loin possible des sources de chaleur, surtout directes, ainsi que des
sources magnétiques.

• Entreposage d’une façon verticale – pour les cassettes.

• Entreposage à plat – pour les films.

• Il est préférable de rembobiner les cassettes.

• De son côté, un disque DVD ne devrait pas être enregistré complètement (diminution du
risque de contaminer la surface d’enregistrement).

• Respecter la vitesse d’enregistrement recommandée par le fabricant.
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Préserver et conserver

• Les documents nouvellement numérisés ou étant déjà sous la forme électronique devraient 
tous être conservés sous le même format. 

• Le M-JPEG 2000 est un format lié à une norme ISO (ISO/IEC 15444). Ce type de fichier peut
être lu par les logiciels de lecture existant sur le marché. De plus, il n’y a pas de compression.
Au niveau des documents d’archives, on doit éviter la compression le plus possible, car
celle-ci peut amener une perte d’information. Ce format a été adopté par plusieurs
organismes, comme la Library of Congress, l’Institut national de l’audiovisuel. De son côté,
BAnQ en fait la recommandation.

• À la limite, un organisme pourrait opter pour le format MPEG-2. Ce format touche à
l’ancienne norme ISO, mais il y a de la compression avec cette dernière.

• Présentement, de plus en plus d’organisme se tourne vers les vidéos de type MKV
(matroska) encodé avec le codec de compression sans perte FFV1. Open Source développé
explicitement pour l’archivage. Très utilisé actuellement en combinaison avec FFV1 par la
communauté professionnelle internationale qui prépare sa standardisation.30.
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Préserver et conserver

• Moins il y a de compression, mieux c’est pour la préservation et la conservation des
documents.

• De son côté, la création de copies, devant servir au visionnement, permettra de protéger les
données présentes sur les documents audiovisuels et électroniques.

• Minimum de deux copies.

• Si possible, ne pas conserver les originaux et les copies dans les mêmes lieux.
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Préserver et conserver

Conditions d'entreposage acceptables pour les documents audiovisuels (minimales) 

• Ruban magnétique  : Température 18 °C - 20 °C ; Humidité relative  40 % - 50 % 

• Pellicule cinématographique  : Température 15 °C - 25 °C ; Humidité relative 20 % - 50 % 

• Disques : Température  18 °C ; Humidité relative  40 % - 50 %

Il faut éviter le plus possible de grandes variations

• Écart de température – pas + de 4ºC

• Variation de l’humidité atteignant 5% (maximum)31.

Les copies maîtresses devraient être priorisées de ce côté (entreposage dans un espace frais).

44



Préserver et conserver

Recommandations

Même si on manipule les documents avec grand soin et dans les meilleures conditions, il faut
vérifier périodiquement leur état. Ainsi, il sera possible de détecter les premiers signes de
détérioration. On peut sélectionner quelques documents et vérifier les éléments suivants :

• Qualité sonore (détérioration ou non) ;

• Qualité de l’image ;

• Pellicules s’étant détériorées ;

• Collures faibles ou déchirées ;

• Odeurs inhabituelles (vinaigre ou autres – au visuel, la pellicule peut devenir rosée);

• Disques égratignés ;

• Moisissures, champignons, ...

Si on remarque de tels problèmes, il faut isoler le ou les documents. Ensuite, il faut essayer de
voir s’il est possible de restaurer le tout ou bien choisir d’effectuer un transfert pour
conserver l’information32.
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Solutions alternatives

• L’entreposage des originaux dans une chambre froide ou dans une voûte à température
contrôlée (surtout) est recommandé.

• Il faut trouver un équilibre entre les budgets, l’espace et une température/humidité relative
acceptable.

• Les réfrigérateurs (surtout pour les documents les plus anciens et les documents sur
pellicules / 35 mm, film 8 mm, etc.) sont une alternative. Stabilité ?!

• Il faut essayer de trouver un organisme pouvant nous prêter les machines ou permettant
de les visionner et ce, pour voir la qualité de ce qui s’y trouve. BAnQ ? ONF ? Cinémathèque
?

• Moins de compression possible.
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Solutions alternatives

Les projets de transfert ou de numérisation peuvent coûter cher et cela peut prendre du temps
pour effectuer le travail. Habituellement, si un document a une durée d’une heure, ça peut
prendre environ ce temps pour effectuer le transfert ou la numérisation (pour être sûr de la
qualité).

• Important de faire des choix ;

• Sélectionner des éléments anciens/uniques ou pouvant provenir de demandes (plus facile
pour expliquer nos besoins et pour obtenir des budgets) ;

• Dans le cas des documents produits par des organismes externes, voir si c’est possible
d’avoir une copie (collaboration);

• Remplir des demandes de subventions (BAC, BAnQ, autres) / utiliser le volet de la mise en
valeur et de l’accessibilité.
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

«La numérisation et l’archivage numérique doivent être soigneusement planifiés pour être
durables, efficaces et sûrs, raison pour laquelle de solides principes de planification sont
nécessaires, en partie spécifiques au domaine audiovisuel (technique, obsolescence,
infrastructure, coûts, etc.)33»

Produire un inventaire

• Connaître ce que nous avons (volume) ;

• Connaître les différents formats en présence ;

• Connaître le contenu et prendre connaissance de la qualité des documents.

• Est-ce que nous avons les droits d’auteur ?

• Est-ce qu’il existe plus d’un support/format d’une œuvre ? Si oui, choisir le document qui 
changera de support/format.
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

Définir les objectifs

• Préservation ? Diffusion ? Sauvegarde (copie de sécurité d’un document essentiel se
retrouvant ailleurs) ? Substitution (transfert/numérisation – élimination des originaux)?

• Conservation ou non des originaux ? Formats anciens plus résistants, mais les machines sont
de moins en moins présentes.

• Définir les différentes procédures et politiques qui seront utilisées pendant le projet, mais
également en lien avec le processus de préservation et de conservation.

• Établissement de critères pour vérifier l’intégrité et la fiabilité des documents et du processus
de transfert ou de numérisation.
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

• Choix des nouveaux supports ou formats (autant s’il s’agit d’un transfert ou de support ou
pour les formats pour le volet numérique).

• Définir les éléments de description, d’archivage et d’utilisation.

• Définir les concepts de sécurité.

• Définir le processus entourant le projet de transfert ou de numérisation : interne ou externe.
Si c’est à l’interne, il faudra peut-être du personnel supplémentaire.

• Estimation des coûts et définition des critères de sélection.
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

Critères de sélection

• Critères de pertinence (les plus précieux);

• Critères de rareté (les seuls à conserver ces documents audiovisuels ?) ;

• Critères d’obsolescence du support (les documents plus récents / vidéo ont plus de chances 
de disparaître avant les documents sur pellicules).

Ainsi, il peut être utile, pour un organisme, de se doter de critères de sélection spécifiques pour
les projets de transfert de support ou pour les projets de numérisation.

Un projet de numérisation implique de faire des choix. Par le fait même, « [l]a fréquence
d’utilisation, l’état de dégradation, l’obligation de diffusion ainsi que les restrictions à l’accès
de certains documents peuvent également servir de critères de choix.34»
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

Voici certains critères de sélection pouvant être utiles :

• Échantillonner des enregistrements à caractère répétitif (ex : feuilleton). On peut conserver le
début, la fin et une ou plusieurs émissions entre les deux ;

• Conserver des documents traitant d’événements exceptionnels ;

• Le potentiel de réutilisation doit, selon moi, être priorisé ;

• Il peut être plus économique de choisir des collections semblables lors de la numérisation à
grande échelle. Cela s’explique par le fait que les caractéristiques, en lien avec la qualité de
l’image et le calibrage des appareils, seront les mêmes. Les coûts de production diminueront.

• Les documents, ayant gagné ou ayant été nominé pour des prix, doivent être conservés et, en
cas de numérisation, être incorporés dans la première vague de numérisation.

En fin de compte, l’organisme doit hiérarchiser ses critères de sélection. Cela amène à réfléchir
sur ce qui est considéré comme important. Les critères de sélection doivent également tenir
compte de la mission et de la valeur de l’organisme.
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

Il est important, lorsque le choix des critères aura été effectué, de mettre ces derniers sur papier.
Avec ces critères de sélection, l’organisme sera non seulement en mesure d’effectuer un tri
parmi les documents existants, mais aussi de planifier la conservation ou l’élimination des
futurs documents. L’évolution naturelle de l’organisme favorisera l’ajout ou l’élimination de
critères. La hiérarchie pourra varier.

Plusieurs facteurs peuvent influencer l’ordre de priorité des éléments à numériser :

• Diffusion – œuvres requises pour une exposition, pour le Web, etc.

• Financement – Œuvre pouvant faire vibrer nos gestionnaires et pouvant amener des budgets. 
Si nous avons un budget, tenir compte de celui-ci.

• Obsolescence technologique et dégradation des documents.
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

Projet à l’interne ou à l’externe

• À l’interne, il faudra s’assurer d’avoir les ressources matérielles (machines et tout le matériel
nécessaire), les ressources humaines, les ressources techniques (connaissance des machines)
le temps et l’espace pour bien entreprendre le projet.

• Si c’est bien fait, ça peut revenir moins cher à la longue. Mais sera sûrement plus long qu’à
l’externe.

• À l’externe, ça peut être profitable lorsque nous n’avons pas les ressources pour effectuer le
travail.

• Également profitable lorsque la masse documentaire à transférer est importante et lorsque le
projet est sur le long terme.

• Il existe de nombreux organismes s’étant spécialisés de ce côté.
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

Contrôle de la qualité

«Le contrôle de qualité joue dans le cadre de la numérisation et de l’archivage numérique des
films et vidéos un rôle extrêmement important : il doit être prévu dans les processus de
travail correspondants car il existe de nombreuses sources d’erreurs potentielles qui ne sont
pas rapidement ni simplement identifiables.35»

• Originaux ne devant pas subir de modifications avant le transfert.

• Les différentes étapes du traitement de base (nettoyage, ...) doivent être négociées entre le
propriétaire et la firme choisie.

• Le but final est d’obtenir le même résultat que l’original. Il ne devrait pas y avoir de retouche,
sauf dans le cas où le propriétaire le désire.

• Concordance entre le transfert et les métadonnées de base (durée, contenu, ...).

• Document transféré ou numérisé pareil à l’original.

• Documentation (si possible) des différentes actions posées.

• Etc... 36
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

Coûts

Les coûts, en lien avec ces projets, sont variés (inventaire, évaluation du projet, temps pour la
description, stockage, etc.).

Il faut également comprendre que les coûts dépendront de la quantité de documents liés au
projet, de l’état, de nos besoins, etc.

Ainsi, « [l]es dépenses induites par la numérisation dépendent très fortement du type de
matériau de départ, de son volume et de son état, ainsi que des exigences qualitatives de la
numérisation. Par ex., le traitement et la numérisation d’un film 16 mm d’une heure, en
mauvais état, peut coûter ainsi un multiple de ce qu’une heure d’enregistrement coûterait si
le même film était en bon état.37»

Personnel

En réalité, il existe peu d’organisme ayant les ressources humaines et techniques pour effectuer
ces projets à l’interne. Les employés doivent connaître le fonctionnement des machines,
connaître les éléments techniques pouvant être utiles en cas de problèmes, etc.
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Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

Espace de conservation

• Il faut réfléchir aux espaces pour la préservation et la conservation.

• Il faut réfléchir si nous conservons les originaux ou si ceux-ci seront détruits.

• Du côté des documents numériques, il faut se questionner à savoir si nous avons les
infrastructures nécessaires pour la conservation, mais également pour la lecture des
documents (disque dur, serveur, logiciel, etc.).

La redondance s’avère, par le fait même, nécessaire (pour les projets de numérisation en
général).

• Minimum de deux disques durs, disque dur et serveur, processus de doubles sauvegardes sur
des serveurs, utilisation des serveurs de type NAS, etc.

• Ces disques durs ne doivent pas être conservés au même endroit. En cas de problèmes
majeurs, les informations ne seront pas toutes perdues.

57



Comprendre ce qu’implique un projet de 
transfert/numérisation

Documentation et métadonnées (prend du temps)

• Importance de bien documenter les différentes étapes, critères de sélection, etc.

• Importance des métadonnées et de l’indexation pour pouvoir retrouver facilement
l’information désirée.
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L’importance de développer une politique de 
migration

Il est également nécessaire, pour une entreprise, de recopier (aux 3 à 5 ans) les bandes
magnétiques et les documents électroniques sur de nouveaux supports. Cette technique
s’appelle la migration.

• Une politique de migration devrait voir le jour dans votre organisme. Elle devrait également
être mise par écrit.

• Durée de vie limitée. La moyenne de vie des bandes magnétiques est de vingt ans. Pour les
documents électroniques, entre 5 et 100 ans).

• Par contre, cette durée de vie n’est pas obligatoirement la même pour les instruments de
lecture. Par exemple, les logiciels électroniques sont en constante évolution38.

• Cette migration sert principalement à contrer l’obsolescence des technologies. 

Ainsi, « [i]l faut donc, avant que les supports ne se détériorent, prendre les mesures pour
transférer, copier, reporter l’information sur un support neuf … et la migrer à nouveau au
terme de la vie utile de ce support de remplacement, qu’on aura heureusement prolongé
grâce à de bonnes conditions d’entreposage.39»

59



L’importance de développer une politique de 
migration

Par contre, faire migrer les documents est plus difficile qu’il n’y paraît.

• Choisir un support durable et une technologie pour le lire ;

• Maintenir la qualité de l’information ;

• Pas de modifications ;

• Limiter la perte d’information (compression ou non)40.

Il est tout de même important de mentionner que, même si une politique de migration existe et
mentionne que les documents migreront à chaque 3 ans, certains documents seront peut-
être amenés à migrer avant.

• Support endommagé ;

• Nouvelle version apparue sur le marché.

Un système de dépistage d’erreur, par une lecture d’échantillonnages, devrait également être mis
sur pied. Cela permettrait de voir si certains documents doivent migrer avant le temps41.
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L’importance de normaliser les supports et les 
formats

Habituellement, un organisme possédera plusieurs types de supports et de formats dans ses
archives. Cette situation amène l’obligation, pour pouvoir avoir accès aux informations s’y
trouvant, de conserver les appareils de lecture étant liés à chaque type. Cela amène une
perte d’espace et d’argent.

Par le fait même, un organisme doit, selon moi, favoriser le plus possible la normalisation des
supports et des formats.

Selon Mme Evelyn Peters McLellan, du projet de recherche InterPARES 2, « [l]a raison pour
laquelle on utilise un format qui est « devenu la norme dans l’industrie » est économique. Si
ce produit détient la plus grande part du marché, il est peu probable qu’il soit remplacé
facilement ou rapidement.42 » Par le fait même, ce support pourra être utilisé durant une
grande période.
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L’importance de normaliser les supports et les 
formats

Il y a également beaucoup de chances pour qu’un nouveau support ou format, produit par la
même entreprise qui produit le support utilisé, soit en mesure de lire le format qu’il
remplace.

Il est également important de choisir un support et un format qui ne sont pas uniquement
contrôlés par une compagnie sans grande importance. Dans l’optique où c’est le cas, la survie
du support sera grandement tributaire de celle de la compagnie productrice. Rechercher la
stabilité est primordial43.

Ainsi, « [u]n format de fichier stable semble être à la fois rétrocompatible (autrement dit
compatible avec ses versions antérieures) et bien soutenu par l’industrie des logiciels.44»

Par exemple, le format AVI était, selon Bibliothèque et Archives Canada, une norme de facto. Par
contre, Microsoft aurait décidé de ne plus mettre d’argent sur ce format. Il deviendra, peu à
peu, désuet.
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L’importance de normaliser les supports et les 
formats

En réalité, un organisme devrait choisir, pour la préservation et la conservation des documents
audiovisuels et électroniques, un support et un format se basant sur des normes stables,
ouvertes, non exclusives et largement diffusées45.

Par le fait même, « [l]es formats soutenus par une vaste gamme de logiciels ou indépendants des
plates-formes sont donc très désirables dans bien des situations. Cette caractéristique tend
aussi à soutenir la viabilité à long terme des données, en facilitant leur migration d’un
environnement technique à un autre.46 »
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Conclusion

• Importante de bien réfléchir au rôle de l’organisme et à ses besoins.

• Définir des critères de sélection clairs et précis (autant pour la conservation que pour les
projets de transfert de support ou pour un projet de numérisation).

• Normaliser le plus possible les supports et les formats.

• Avoir des conditions de préservation et de conservation les plus adéquates possibles (en se
rapprochant le plus possible des normes établies).

• Bien planifier les projets de transfert de support et de numérisation.

• Bien comprendre que la numérisation est une solution parmi d’autres et non pas la solution
miracle à tous nos problèmes.

Merci !!
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Quelques firmes pouvant être contactées pour 
un projet à l’externe
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Nom Téléphone Adresse Site Internet

Gosselin Photo Plusieurs téléphones.

Assistance : 1-844-882-3999

Plusieurs adresses : Brossard, Laval, 
Trois-Rivières et Québec.

https://gosselinphoto.ca/fr/laborato
ire-photo/services-
specialises/transfert-video

Films 8mm.com
une division de Productions PM

(450) 655-3321
1-866-802-3321
(sans frais partout au Canada)

271 Francois-Séguin
Boucherville, Qc
J4B 1L6

http://www.films8mm.com/

Photo CDM (450) 432-3030 241 rue Saint-Georges,
Saint-Jérome, QC
J7Z 5A1

https://photocdm.com/service/conv
ersion-numerique-film-video

Prim Productions (514) 524-2421 2180 Rue Fullum 
Montréal, QC 
H2K 3N9

http://www.primcentre.org/equipe
ment/services-de-transferts/

Production MD Mtl : (514) 282.0081
R-Sud : (450) 359.0131
Cell : (450) 357.7897

38 des Trembles
Saint-Jean-sur-Richelieu, Qc
J2W 1B1

https://prodmd.com/FRA/transfert/

Transmédia Québec : (418) 704-7555
Laval : (438) 804-7555
Sans frais : 1-855-704-7555

2 lieux – Québec et Laval http://transmedia.quebec/

Video Express Multimedia Côtes des Neiges - (514) 344-3788
Anjou - (514) 253-1132
Général - (800) 246-8433

2 lieux – Côtes des Neiges et Anjou http://videoexpressmontreal.com/c
ontact/

Zone Image Estrie (819) 565.0000 1306, rue King Ouest
Sherbrooke, Québec
J1J 2B6

https://zoneimageestrie.com/transf
ert-
video/?doing_wp_cron=1552357507
.5112569332122802734375

https://gosselinphoto.ca/fr/laboratoire-photo/services-specialises/transfert-video
http://www.films8mm.com/
https://photocdm.com/service/conversion-numerique-film-video
http://www.primcentre.org/equipement/services-de-transferts/
https://prodmd.com/FRA/transfert/
http://transmedia.quebec/
http://videoexpressmontreal.com/contact/
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